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r Une Yall èe de notre region du Nord,

région du Nord, en voie de colonisation, com- eu suivant la routequi conduit d'un canton à un sa voie de communication. La région de la 
prend, à partir de Sainte-Agathe-1-les endroits autre, déclarerait, sans s'être éloigné du chemin,' des rivières du Diable, de la Rouge, de la Lièvre

Aéchelonnés surles rivières Nord, Rougè, l'ý.ia- que telle ou telle localité est plus propre à la culture destinée à recevoir le trop plein de la population d
ieurs qui firent le tracé Montréal, est assez étendue pour y permettre Vétm*â etdu Lièvre, jusqu'aux confins des canions que telle autre, Leg ingén lét

Gra"I: et"-More.àu, dans, ýle haut, de la Rivière du du chemin Chapleau choisirent de préférence les blissement de plus de cinquante paroisses. Les pl
passes les plus aisées, les monts les moi.-is.abrupts; mauvaises terressont prises.

be.eaiiiie--Agathe à Labelle, lisons-'nous dans le c'est là ce qui explique pourquoi les terrains Les premiers colons qui se, sont établis dans l'

«G#î4 der la région du nord de Montréal". le mou- traversés par le chemin ne paraissent pas tou- forêt vierge de cette immense eontrée ont suivi'

vemaxit ife la colonisation, depuis assez dans leur marche à la recherche d'un (1

1ýngîempi4 sest'ralenti pour. s'accentuer maine, -le cours 'd'es rivièresy qui ' était

aucôtéde, la Rouge, de la Lièvre et de la alors et qui est eneore à beaucoup idyýen,

Sâamika, où 1.1oncompte .,Plusieurs Pa- drnits, la- voie naturelle de cominum
et des 'colonies en voie cations.',

La paroisse la plus éloignée dans l'
région de la Lièvre, après Rapide'd

D ùiýWg&pîîýte brochure écri-
te ar extrarons au- Chien, est Ferme Neuve, à

ce de 12 milles de Rapide deý l'Orijüwdýhui" pouy nos quelques
Plus reniarq'ýiàblos sur la dont. l'étgblisseme,4t- remonte àquelqu
1. . a . - ý t

Lièvr64ý 1 1 

à li

:Mag7iffintt'q région de U airîý eine e qui compte un
Dau3.ýý,. 1,Qýièr"-Pays de Montréal, liers &âmesý ...........

écrivait il y à quelques années Ch. Gué- En 1897', il n'y avait à Ferixie Neuvl"
î4il, P qu'un seul habitant. Lapopulàiion'u,4e3,ar dellles montagne$ qui en obs-
trueut la route,.iuExmtre &une forêt tu>elle se compose de plus de deux cen

Yi«ge dýu»e ý richesse 1 ineômps.rable,. vit femilles. Un ..développement si pprroodd&,,---"

une population ýhërokue, qui a andit gieux est 4-ý, eans-nul dé- te, à

léntement le domaîne de notre. lafite q11alité_du épl des canton do

Le'pays que ces braves àfrieheurs Jmý ellei fait partie, g#Yoirý: Gravel, Mor aýý

vahis"nt ë8tpeti eonnuý Il faut visiter et württle et à l'ouvertýre du x3hemi'

SB, belkle ý règions, eem forêts ý,týouffues, Pünt eouvert &0 lOrignal, cmWSuit par le gonvernemenL ;Gouin -4ui là'met à 37:màles'di. terval,

yéSlant une %terre d'une fertilité inouïe, -nus. du éhemin de, 16 àSominingue.,

lougel non superbes rivières et nos milliers de lacs jours aussi avantageux les uns que les autres. so fait dans ies.:.environs des -chantiers: .consid

poimomm£ux -, îùterto. se faire D Labe .Ile a Nominingue, en passant par, tables.
taie idée de la valeur de cet arrière-payw. L'Annoncîation, il y a vingt-sept milles. La route Bien des gens se sont demandé pourq uoi

lm nord-ouest; de Mon al, divisé pluéieurs que le yoyageur suit à, travers le canton Marclanâ. colons but prénétré si loin dans la forêt, jw u

_rfiéons, est méconnu des trois-quarts des habitants longeant-la 'Rivière Rouge, est extrêmement pitto- 'extrémies nord-ouest des cantonw à peine conn
p Cette rivièr prend Ba source qntre les coin-; là, proximi

de notre groviuS ren en ignore les beautés, coin- resque, ç . quand ils pouvaient selixer à 1'estý
me Vbn ignore -le rôle sub des Premiers défri- tés. Joliette et , Montcalm, et traverse les cantons des grands centies. D'abord les sauvages1b ut,

-uvýent à la colonisation. Cëýendànt,' Lynch, Mousseau, Marchand, Joly', Clyde, Salaber- de la r6gion de la Lîèvîe, l'immen ité et a
cheum qui, lo qu '

acs, Ses ri aýLx si uos en
ry, Arundel, Addington ef 'Gkrandyille, soit un par- tité de ses 1, -vikes > li , itêé éj;Lu

Ïf

Ch»tier de M BenQftý mr la Lién
,iuý de u Dnfoe de (Ine de chevali, 1&ýewer èmon;we

lee bovh de la Éyièru du LM&M
gours de 160. miU£sý Toute la partie du bassin de'

2ui niý,éo 8e la iôlie paroisse deVAn-ý: te yla Rougo, où tro;uv(ýuVernýeinent actuel e=pTen4 u6ý"É efflesý la ýquaJité a> à6j, qui à tëe2e gom 1
d'une fèrti-z j s ferestières et Nricoles. ncýiation, fbîme une immenseBorve deý riçheffl plaine ebéde mousse que des aiweil çnt ûçe1111mlýAý

t. ent es a suffisantes pour. engager leýetM -juunense contrée, et il fait des êïîorts sérieux lie étonnante.Grâce aux ellorM ist à linfluence de MonoTable.. à se fixer, à 1,01abi, 0 fýrê vierge?
",,'pmV £aýý leu colons qui iê'y 6tabli e de cett t

Jý B, Rolland (apôtîre dévoué de la colonisation), le quelques annéej% pýguvait-il, se d'ire 'avee rais il,"giaudee réeiong du Nord-Ouest sont-,
JL àý de là4lle, divîMe en trois vallées priii- elieiâixi de fer de LaWla conduit aujourd'hui au rs, m?4ider à plygony rrom'ent viend ivrW

ep4làà Vallée du eoinprmznt, W et tout fait e-s Péret quIavant long- d - riotes s'établiront auto" de moiI
1Fq1fý, çlYde, t=PIW il'iX4 ýeQ7t« à bienfaits de formerons y«Pidt=nt un peti noyau, nous au

'Une église, une école, et, qui 15aitîý
ÏQI,%nd , Ï;Oia, avec 4,Ylite eeuveli't, un palais, de, îustioe î

naille pu ý croire qug, le là le îêVe
de la pëlefte; nous aVçýQ4, au pays

qui ïoiv"uý,
de villfies, Ws_ rieb" vfflt,
wýten(>e -,et leur

es,
8-4 mgr etuebAlný,
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